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Il n'est guère nécessaire de rappeler aux lecteurs de ce bulletin 
que les océans qui entourent le continent antarctique sont dif­
ficiles d'accès, donc pas assez explorées. Cette situation est sur 
le point de changer, vu l'avancement du projet Argo qui en est 
maintenant au stade opérationnel. Le but du projet: déployer 
un réseau de plus de 3000 robots ann de cartographier les par­
ticularités climatiques de l'océan à l'échelle mondiale. Chaque 
robot nottant Argo est largué à la surface de la mer et peut 
ajuster lui-même sa nottabilité. Après avoir passé quelques 
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heures à la surface de la mer, il rectifie sa connguration pour 
devenir plus lourd que les eaux el1\~ronnantes et il plonge à 
une profondeur de 2000 mètres. À cette {( profondeur de sta­
tionnement)), il notte à la dérive pendant la jours, puis il re­
monte à la surface de la mer. Pendant sa remontée, il mesure 
la répartition de la température et de la salinité, transmet les 
données à un satellite pour ensuite retourner à sa profondeur 
de stationnement. Chaque notteur devrait avoir une énergie 

Figure 1 

Schéma de la densité de flotteurs Argo qui sera vraisemblablement atteinte au cours 

des deux prochaines années On aréalisé ce diagramme en playant 3000 flotteurs 

dans une grille rectangulaire d'un simple modèle océanique. On alaissé dériver les 

flotteurs pendant quelques années et immobilisé la réparti ion pour ce diagramme. 
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Le dernier week-end de février 2003 marque le 10e anniver­
saire de la première tentative structurée de coordination de 
la recherche sur l'Antarctique au Canada, Dans ce numéro, 
Peter Suedfeld, qui s'est impliqué depuis le début, fait le ré­
cit des événements et des activités ultérieures du PCRA-EX 
et de son successeur, le CCRA, Bien entendu, les Canadiens 
participaient déjà à la science antarctique et ils le font 
davantage maintenant, en partie grâce au Programme d'é­
changes Arctique/Antarctique introduit en 1996, En général, 
les Canadiens sont invités par des scientifIques étrangers à 
contribuer à leur programme, 

Toutefois, ce système est en train de changer. En sep­
tembre 2002, la CCAP et le CCRA ont publié le rapport inti­
tulé «La science antarctique et les liens bipolaires: une 
stratégie pour le Canada» et l'ont envoyé à six ministères 
du gouvernement fédéral pour qu'ils l'examinent. Dans 
ce numéro, vous trouverez, entre autres: la description 
d'Howard Freeman sur le déploiement par le MPO de six 
flotteurs Argo dans le cadre d'une expérience menée sur 
toute la zone de convergence antarctique; une note à pro­
pos du fInancement impol1ant accordé par le CRS_ G à M, 
Fraser Taylor pour la réalisation d'un cyberatlas de l'An­
tarctique; l'article du pl' Tony Pitcher sur la modéli ation 
des écosystèmes antarctiques, thème d'un colloque interna­
tional qu'il organise et qui se tiendra au Fisheries Centre de 
l'Université de la Colombie-Britannique, en avril 2003. Ces 
exemples prouvent l'approche de plus en plus proactivc du 
Canada à l'égard de la science antarctiljue, 

Olav H. Loken 
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40 0 S +----"-----_.....&_-_........._­suffisante pour environ 200 excursions de ce genre; leur durée 
de vie est donc estimée à environ 5 ans. 

Le déploiement des robots flottants Argo a commencé en 
2001, et la mise en service intégrale d'un réseau mondial de 
surveillance océans-climat nécessitera encore plusieurs années. 
On estime qu'après la mise en service intégrale des appareils 
dans l'océan austral le projet permettra de recueillir en à peine 
une année plus de données que ce que toutes les croisières 
antérieures d'exploration de ses eaux ont permis d'assembler. À 
l'évidence, en une très courte période le projet Argo jouera un 
rôle prépondérant en rapport avec notre connaissance des 
océans qui entourent le continent antarctique. La figure 1 
montre une carte du monde avec 3000 robots flottants répartis 
de façon uniforme. Les flotteurs se déplaceront, et nous ne 
pourrons jamais établir la configuration de ce réseau particu­
lier, mais ceci fait voir l'importance des observations que nous 
comptons effectuer. 

Le Canada contribue au déploiement du réseau Argo 
dans le monde. Ainsi nous avons déployé six flotteurs dans 
l'océan austral les 14 et 15 décembre 2002. Comme le Canada 
ne possède pas de navires de recherche en activité dans 
l'hémi phère austral, ces flotteurs ont été largués par un avion 
C-130 (Hercules) qui a décollé de Punta Arenas, et déployé les 
flotteurs selon le schéma illustré à la figure 2. Une fois largués, 
les flotteurs om transmis pendant six heures des données sur 
les opérations des instruments avant de plonger à une pro­
fondeur de 2000 mètres. Le largage par avion est encore rela­
tivement nouveau - et ces robots étaient les premiers flotteurs 
canadiens à être largués par avion. J'étais donc au travail très 
tôt les 24 et 25 décembre. C'est avec un grand soulagement 
que je signale l'arrivée des premiers profils. Les six flotteurs 
ont fourni des données parfaites. Ils ont par la suite fourni 
d'autres profils, et leurs composantes électroniques semblent 
fonctionner à merveille. 

Au moment où j'écris cet article, 15 pays déploient des 
flotteurs dans le cadre du projet Argo. D'autres devraient se 
joindre au club Argo sous peu. Le projet est inhabituel à bien 
des points de vue, peut-être surtout parce que tous les pays 
participants ont convenu qu'aucune donnée ne serait protégée. 

Convergence antarctique 

--1. · - -e_!...
• - ­• - ­

60 0 S 

70 0 S +----.,~--"""T'"---.,....-.....::~L.JII 
100°0 80°0 60°0 

Figure 2 

Les lieux de largage des six flotteurs Argo canadiens. La position du groupe par rap· 

por à la convergen eantarctique est indiquée. Ces flotteurs ont été largués les 14 et 

15 déce bre 2002 Ils devraient fournir des profils etempérature et de salinité tous 

les dixjours pendant en iron cinq ans. 

Toutes les données seront fournies presque en temps réel sur 
les divers serveurs de données Argo. À la fin de la journée, le 
24 décembre, les quatre premiers proftls provenant du réseau 
canadien déployé dans l'océan austral pouvaient être télé­
chargés à partir de serveurs de données situés au Canada, au 
Japon, en France et aux États-Unis. 

Le schéma présenté à la figure 2 a été choisi en raison 
de l'intérêt manifesté pour les mécanismes qui régissent la for­
mation des eaux intermédiaires de l'Antarctique. Le réseau 
devrait permettre de cartographier les courants horizontaux à 
tous les niveaux entre 2000 mètres et la surface. Lorsque la 
surface de l'océan refroidit, en hiver, et que l'eau plonge à 
800-1000 mètres, les colonnes de vortex devraient s'élargir et 
il devrait y avoir une vorticité relative dans les couches supé­
rieures de la colonne d'eau. Si nous pouvons observer cette 
rotation, nous pouvons estimer la vélocité moyenne de plongée 
verticale dans la zone. En un an, ces flotteurs se disperseront, 
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et la plupart franchiront sans doute le passage Drake pour s'in­
tégrer au plus vaste réseau international de surveillance du cli­
mat. Cependant, grâce au déploiement de ces six flotteurs, le 
ministère des Pêches et Océans a maintenant un programme 
de recherche antarctique actif. 

La fiche technique du projet Argo du MPO est fournie à l'ad­
resse: pac. dfo-m po. gc .ca/sci/osap/projects/argo/factsheet. pdf. 
Une carte du monde indiquant où se trouvent les flotteurs 
Argo, projetée sur une grille icosahédrale que vous pouvez télé­
charger, découper et assembler dans un pseudo-globe icosahéd­
raI est fournie à l'adresse: pac.dfo-mpo.gc.ca/scilosap/ projects/ 
argo/argojcos.pdf. Les intéressés peuvent obtenir plus de pré­
cisions sur le projet Argo en consultant le site: argo.ucsd.edu 
ou argo.jcommops.org. 

Hovvard Freeland est chercheur scientifique à l'Institut des sciences 

de la mer du MPO à Sydney. en Colombie-Britannique, et membre de 

l'équipe du projet international Argo. Courriel: FreelandHj@pac. 

dfo-m po. gc.ca. 

Financement de 2,6 millions $ 

Récentes contributions canadiennes 
à la science antarctique et bipolaire 
(Les noms des coauteurs canadiens sont soulignés.) 

Baraniecki, C, J. Aislabie et Llilg!1l, 2002. Characterizaton 
of Sphingomonas sp. Ant 17, and aromatic hydrocarbon­
degrading bacterium isolated from Antarctic soil. Microbial 
Ecol., 43:44-54. 

BeJzile~ J.A.E. Gibson et w,F. Vincent 2002. CDOM and 
DOC exclusion from Lake ice: implications for irradiance 
transmission and carbon cycling. Limnology and Oceano­
graphy, 47: 1283-1293. 

Bockheim, J. et K. Hall, 2002. Periglacial processes and land­
forms of the Antarctic continent: A review. South African 
Journal of Science, 98, 88-101. 

Camerlenghi, A., E. Domack, M. Rebesco, R. GilbnL S. Ishman, 
A. Leventer, S. Brachfeld et A. Drake, 2002. Glacial mor­
phology and post-glacial contourites in northern Prince 
Gustav Channel (nord-ouest de la mer de WeddeU, Antarc­
tique). Marine Geophysical Research, 22: 417-443. 

pour la production d'atlas cybercartographiques
 

M. Allan Rock, ministre de l'lndustrie, a annoncé le 27 novem­
bre 2002 que le Conseil de recherches en sciences humaines 
(CRSH) avait accordé une subvention de 2,6 millions $ répartie 
sur cinq ans pour « faire du Canada un leader mondial dans le 
domaine de la cybercartographie, un domaine d'étude dans 
lequel on utilise la technologie informatique multimédias pour 
créer des cartes géographiques interactives ". Le CRSH a accor­
dé la subvention à une équipe dirigée par le pr Fraser Taylor 
de l'Université Carleton, Ottawa, Ontario, dans le cadre de son 
programme «Initiatives de la nouvelle économie". 

L'équipe produira deux cyberatlas distincts: un qui ret­
racera l'évolution du commerce canadien avec les pays du 
monde et l'autre, sur l'Antarctique, qui traitera spécialement 

des changements environnementaux. L'équipe travaillera avec 
plusieurs pa11enaires du gouvernement canadien, des univer­
sités et du secteur privé, notamment le CCRA. Des organismes 
de recherche et des organismes gouvernementaux de plu­
sieurs pays, dont l'Argentine, l'Australie, la Chine, la Nouvelle­
Zélande, le Royaume-Uni et les États-Unis, contribueront à la 
réalisation du cyberatlas de l'Antarctique. 

Pour obtenir plus de précisions sur le projet de cyberatlas, 
veuillez communiquer avec le pr Fraser Taylor, Université 
Carleton, Ottawa. Tél.: 613-520-3739. Courriel: ftaylor@ccs. 
carleton.ca. La description du projet est fournie sur le site 
carleton .ca/geog raphy. 
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Modèles de simulation des écosystèmes marins antarctiques 
en rapport avec la gestion basée sur les écosystèmes Tony Pitcher 

Les scientifiques estiment que, dans la région de l'Antarctique, 
la dynamique des océans a un effet considérable sur les flux à 
l'échelle mondiale. Dans l'Antarctique, les organismes ma­
rins vivants ont évolué ensemble dans un enchevêtrement de 
chaînes alimentaires interconnectées et structurées en fonction 
des habitats océaniques complexes formés par la glace, les 
courants et les remontées d'eau froide. À l'évidence, ces ré­
seaux trophiques sont solides si l'on tient compte des change­
ments saisonniers extrêmes, et ils ont survécu aux fluctuations 
climatiques à long terme depuis le Pléistocène. Mais les écosys­
tèmes antarctiques n'ont guère résisté aux activités humaines, 
notamment la pêche, la chasse aux phoq ues et la chasse à la 
baleine à des fins commerciales. Le fait que les grosses baleines 
avaient presque disparu dans les années 70 doit avoir eu des 
répercussions majeures sur les réseaux trophiques de l'Antarc­
tique. D'un autre côté, on note actuellement une lente reconsti­
tution des populations de cétacés, malgré la quasi absence 
d'études au niveau des écosystèmes. En outre, on ne connaît 
guère les répercussions sur les écosystèmes de l'augmentation 
controversée de la pêche au krill due à l'épuisement considé­
rable des ressources halieutiques plus accessibles, à l'échelle 
mondiale. 

De nombreux organismes de recherche nationaux (par 
exemple, les instituts antarctiques du Royaume-Uni, du Chili, 
de l'Allemagne et de l'Australie) qui tentent de comprendre ces 
changements collaborent avec l'organisme de gestion interna­
tional pour ['Antarctique, la CCRBMA (Convention relative à la 
conservation des ressources biologiques marines de l'Antarctique) 
pour essayer de préserver la biodiversité antarctique tout en 
fixant des quotas de pêche viables. Bon nombre de scien­
tifiques estiment que cet organisme fait un travail louable. En 
fait, le travail de la CCRBMA est considéré comme précurseur 
aux fins d'un rapprochement entre l'exploitation et la préserva­
tion des écosystèmes naturels sains. En attendant, l'impact 
auprès du public des questions antarctiques dont nombre 
d'üNG comme le vVvVF et Greenpeace font la promotion n'a 

jamais été aussi grand. Malheureusement, le Canada, même s'il 
a signé le traité de la CCRBMA, ne respecte les obligations de 
contribuer à la science prévues par le traité, et il n'a pas de 
politique nationale coordonnée sur la recherche concernant les 
dossiers antarctiques. 

Parallèlement, c'est au Canada qu'on a créé une nouvelle 
génération de modèles quantitatifs de l'écosystème planétaire. 
Ces modèles suivent les flux trophiques dans la chaîne alimen­
taire à partir du plancton et des plantes aquatiques, puis des 
poissons pélagiques et benthiques, jusqu'aux mammifères 
marins et aux oiseaux de mer. Même s'ils n'en sont qu'à leurs 
premiers balbutiements, ces modèles de simulation sont en 
train de s'implanter à mesure que les organismes de gestion 
optent pour la prise de décisions basée sur les écosystèmes. Les 
modèles de simulation de l'écosystème planétaire sont impor­
tants parce qu'ils offrent un moyen rationnel de quantifier les 
compromis entre l'exploitation durable des ressources marines 
natureJles et la préservation de la faune charismatique. Les 
modèles peuvent être adaptés pour servir à l'évaluation des 
stocks conventionnels ainsi qu'à l'estimation de la biomasse 
recensée et être dotés d'indlcateurs de climat. La modélisation 
pour simulation des écosystèmes est une science nouvelle 
qu'on peut comparer à la météorologie des années 50 - vous 
êtes certainement content d'avoir accès aux prévisions météo­
rologiques, mais vous reconnaissez que les spécialistes se 
trompent parfois! 

L'une des principales difficultés auxquelles sont confron­
tés les modélisateurs des écosystèmes qui se concentrent sur 
l'Antarctique tient aux importants changements saisonniers 
relativement à l'abondance et au régime alimentaire, puisque 
les principaux prédateurs comme les oiseaux et les mam­
mifères marins se déplacent d'un pays à l'autre, trouvent un 
refuge et s'adaptent au froid extrême et à J'obscurité. L'obs­
curité hivernale signifie que la production primaire est presque 
inexistante, alors que les périodes prolongées de lumière 
naturelle, durant l'été austral, favorisent une production de 
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phytoplancton exceptionnellement élevée. Dans l'Antarctique, 
les chaînes alimentaires montrent des changements spectacu­
laires chaque année. La quantité élevée de nLltriants dans les 
zones de remontée d'eau froide de la convergence antarctique 
crée un écosystème pélagique avec des densités de zooplancton 
(surtout constitué de gros krill nutritin éparses mais exception­
nellement élevées. 

L'émulation de caractéristiques spatiales complexes est 
essentielle si l'on veut donner des conseils de gestion utiles, 
mais elle présente un défi particulier pour la modélisation 
de l'écosystème planétaire. Les caractéristiques spatiales qui 
doivent être saisies dans les simulations de l'écosystème plané­
taire incluent les refuges d'hiver sous la glace pour le krill et le 
phytoplancton, qui engendrent une prolifération de plancton 
marin au printemps austral. En fait, le dessous de la glace de 
mer offre une niche d'alimentation cruciale pour un certain 
nombre de poissons et d'oiseaux, notamment les pingouins qui 
renouvellent leurs réserves de graisse au début du printemps. 
D'autres oiseaux de mer et mammifères marins cherchent leur 
nourriture sur la banquise (orques), à la lisière des glaces 
(éléphants de mer), et plus loin en mer, dans la zone de con­
vergence (cétacés à fanons, albatros). Bon nombre de pré­
dateurs comme les léopards de mer recourent à une grande 

Un Canadien présidera 
le comité directeur scientifique du CliC 

En août 2002, M. Barry Goodison du Service météorologique 
du Canada (SMC) a été élu président du comité directeur sci­
entifique (CDS) pour le programme CliC (climat et cryos­
phère), dans le cadre du Programme mondial de recherche sur 
le climat de l'OMM. 

M. Goodison travaille depuis environ 30 ans au SMC où 
il est actuellement chef des processus climatologiques et de la 
Division de l'observation de la Terre. Il est aussi chercheur 
principal pour le projet CRYSYS du Canada (système cryos­
phérique au Canada) qui regroupe plus de 30 collaborateurs 
des organismes gouvernementaux, des universités et du secteur 

variété d'habitats formés par les glaces. Mais certains aspects 
des écosystèmes antarctiques sont plus faciles à reproduire ­
par exemple, les modèles antarctiques couvrent un nombre 
bien moindre d'espèces que les modèles tropicaux. 

Afin de promouvoir un dialogue international sur les 
questions d'écosystèmes antarctiques, le Fisheries Centre de 
l'Université de la Colombie-Britannique tiendra, en avril 2003, 
un colloque sur les problèmes et le potentlel de la modélisation 
des écosystèmes antarctiques. Les séances porteront sur: la 
saisie des caractéristiques cruciales de l'écologie antarctique 
dans les modèles; l'élaboration de modèles d'une gamme d'éco­
systèmes antarctiques et sub-antarctiques; la prévision des 
répercussions des pêches et du climat sur les écosystèmes 
antarctiques; les questions de gestion des pêches dans l'Antarc­
tique; et la cartographie des pêches et des écosystèmes de l'An­
tarctique. Les participants s'intéresseront particulièremen tau 
krill, aux poissons, aux mammifères marins, aux oiseaux de 
mer et aux répercussions des pêches actuelles ou éventuelles 
dans l'Antarctique. Les intéressés peuvent trouver des détails 
supplémentaires sur le colloque à l'adresse fisheries.ubc.ca. 

Le pr Tony Pitcher est directeur du Fisheries Centre, Université de la 

Colombie-Britannique, Vancouver, C.-B. Courriel: t. pitcher@fisheries. 

ubc.ca. 

privé. Dans le cadre de ses fonctions au SMC, il participe beau­
coup aux activités de J'OMM et a remporté des prix de divers 
organismes canadiens et internationaux. 

M. Goodison assume la présidence du COS du CliC à un 
moment crucial. En effet, le CliC est en train de prendre une 
envergure mondiale; il sera chargé des travaux du projet 
régional Étude du système climatique de l'Arctique (ACSYS) 
qui se terminera à la fin de 2003. Ainsi, le CliC a noué des 
liens plus étroits avec le CSRA suite à la décision de contribuer 
à l'atteinte des objectifs du CliC prise par les délégués du CSRA 
en 2002. En tant que comité national canadien du CSRA, le 
CCRA souhaite à M. Goodison tout le succès possible dans son 
nouveau rôle et espère travailler en étroite collaboration avec 
lui au cours des années à venir. 



7 
RESEAU CANADIEN DE RECHERCHES ANTARCTIQUES
 

XXVllle assemblée du CSRA 
Steven C. Bigras 

La XXVIIe assemblée des délégués du Comité scientifique de la 
recherche antarctique a eu lieu à Shanghai, en Chine, du 22 au 
26 juillet 2002. Tous les pays membres à part entière y étaient 
représentés. Étaient également présents trois membres associés, 
cinq membres de l'union et un invité qui représentait la Malaisie. 

La réunion a commencé avec l'examen de la demande 
du PCTOU qui désirait devenir membre à part entière du CSRA. 
Après une courte présentation suivie d'un bref débat, on a offi­
ciellement souhaité la bienvenue au Pérou en tant que 2r 
pays membre à part entière. 

Cette année marque le premier anniversaire d'une péri­
ode de transition de quatre ans qui aboutira à la restructura­
tion du CSRA basée sur les 20 recommandations exposées dans 
le rapport intitulé «Scientific Committee on Antarctic Research: 
Preparing SCAR for 21st Century Science in Antarctica» que les 
délégués ont adoptées en principe à la XX le assemblée du 
CSRA (Tokyo, 2000). 

L'exécutif du CSRA a déjà appliqué certaines recomman­
dations du rapport. Trois groupes scientiflques permanents 
(GSP) ont été créés, soit lin pour les sciences de la vie, un pour 
les sciences physiques et un pour les sciences de la Terre. Les 
GSP ont intégré des groupes de travail et des groupes de spé­
cialistes existants. Au début, ils coordonneront et diffuseront 
l'information. Plus lard, ils assumeront de plus grandes respon­
sabilités. Ils seront pleinement opérationnels d'ici à la tenue de 
la X. Vlllc assemblée du CSRA. 

On prévoit aussi des changements dans le calendrier des 
assemblées du CSRA. La xxvme assemblée des délégués du 
CSRA aura lieu environ trois mOls après la xxvmeréunion sci­
entifique du CSRA qui aura lieu en même temps que les réu­
nions du COMN P et du SCALOP. Actuellement, l'assemblée 
des délégués doit se tenir du 3 au 9 octobre 2004, à Bremer­
haven, en Allemagne, et la réunion scientifique, du 25 au 31 
juillet 2004, à Bremen, également en Allemagne. 

Il reste encore beaucoup de travail à faire pour appliquer 
toutes les recommandations de Tokyo, y compris celle qui pro-

Nouvel exécutif 

Président 
M.	 Jorn Thiede (Alfred-Wegener-Institut für Polar und Meeres­

forschung) (Allemagne) 

Vice-présidents 
pr Chris G. Rapley, British Antarctic Survey 
M.	 Roland Schlich, École et Observatoire des Sciences de la 

Terre (France) 

'ouveaux vice-présidents 

M.	 Clive Howard-Williams, National Institute of Water and 
Atmospheric Research (Nouvelle-Zélande) 

M. Jerônimo L. Lopez- Martînez Universidad Autonoma (Espagne) 

Secrétaire exécutif 
M. Peter D. Clarkson, Scott Polar Research Institute (Angleterre) 

pose la mise sur pied de comités spéciaux comme le comité de 
délégués sur l'orientation de la science et la surveillance, et le 
Comité délégué sur l'administration et la vulgarisation. Mais la 
tâche la plus urgente et la plus dlfficile est peut-être la moder­
nisation du bureau de l'exécutif du CSRA, un objectif priori­
taire qui nécessitera des ressources considérables. 

Bon nombre de ces changements structurels auront sans 
doute été réalisés au moment où se tiendront les XXVIIJC ré­
unions du CSRA. Curieusement, le travail entrepris sous la 
présidence de M. Rober H. Rutford sera achevé par le nouvel 
exécutif du CSRi\. Le mandat de M. Rutford à la présidence du 
CSRA s'est terminé cette année, en même temps que ceux de 
deux des quatre vice-présidents: M. Jose Valencia, Instituto 
Antartico Chile, et le pr A. David M. Walker, Université du 
Natal, Afrique du Sud. 

Le nouvel exécutif du CSRA n'aura guère le temps de 
songer aux réalisations du passé. II devra plutôt s'attaquer à la 
restructuration du CSRA - tout en préparant les réunions des 
groupes associés et des délégués prévues pour 2004. 

Steven C. Bigras est directeur exécutif de la Commission canadienne 

des affaires polaires. 
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Rapports du CSRA 2002 

Sciences physiques/glaciologie 
Erik Blake 

À l'assemblée du CSRA de juillet 2002, les participants ont 
assisté à la transformation des anciens groupes de travail qui se 
sont divisés en plus petits groupes scientifiques permanents. 
Les groupes de travail sur la glaciologie, la physique/chimie de 
l'atmosphère et la recherche sur les relations Soleil-Terre et la 
recherche en astrophysique se sont regroupés pour former le 
Groupe scientifique permanent des sciences physiques (GSP­
SP). Les trois représentants élus au nouveau comité permanent 
provenaient de l'un des anciens groupes de travai1. Ce sont: 
John Turner, président (Britlsh Antarctic Survey)j Maurizio 
Candidi, vice-président (Istituto Fisica dello Spazio Interplane­
tario); et Jo Jacka, secrétaire (Australian Antarctic Division). 

La plupart des programmes qui existaient au temps des 
anciens groupes de travail ont été simplement intégrés à la 
nouvelle structure opérationnelle. Le GSP-PHY a formé des 
sous-groupes qui s'intéresseront aux activités suivantes: 
.:. Couplage troposphère-ionosphère dans la péninsule antarctique 
.:. Océanographie antarctique 
.:. Vents catabatiques 
.:. Aérosols de la troposphère antarctique et leur rôle dans le 

climat 
.:. Expéditions scientifiques transantarctiques internationales 

(ITASE) 
.:. Bilan de la masse glaciaire et contributions au niveau de la 

mer (ISMASS) 
.:. Météorologie opérationnelle de l'Antarctique 
.:. Processus mer-glace dans l'Antarctique, écosystèmes et climat 

(ASPECT) 
.:. Changement de climat 
... Lacs sous-glaciaires. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer 
avec Erik Blake à erik@icefield.yk.ca ou visiter le site Web du 
GSP-SP à l'adresse antarctica.ac.ukjmet;SCAR_ssg_ps (ce site 
Web fait une distinction entre les majuscules et les minuscules). 

Groupe scientifique permanent 
des sciences de la vie 
Kathy Conlan 

Le GSP des sciences de la vie a été formé à l'assemblée du 
CSRA qui a eu lieu en juillet 2002, à Shanghai. Il est constitué 
de deux anciens groupes de travail (biologie, et biologie hu­
maine et médecine) et de deux groupes de spécialistes (oiseaux 
et phoques). Les nouveaux cadres élus par le groupe: le pr 

Steven L. Chown (Afrique du Sud), chef, le pr Lawrence A. 
Palinkas (É.-U.), sous-chef, et M. Ad H.L. Huiskes (Pays-Bas), 
secrétaire. 

La plupart des activités permanentes seront maintenues 
(certaines avec des modifications mineures), et quelques nouvelles 
activités ont été ajoutées. Le groupe a formé les groupes associés 
suivants pour planifier et coordonner les futures activités: 
.:. Évaluation mondiale des eaux internationales (GIWA) 
.:. Meilleures pratiques de préservation 
.:. Oiseaux 
.:. Phoques 
.:. Biologie humaine et médecine 
.:. Évolution et biodiversité en Antarctique: adaptation des 

organismes vivants face au changement 
.:. Surveillance biologique 
.:. Écologie de la zone de glace de mer antarctique (EASIZ) 
.:. Phoques de la banquise en Antarctique (APIS) 
.:. Biologie évolutionniste des organismes de l'Antarctique 

(EVOLANTA) . 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer 
avec Kathy Conlan kconlan@mus-nature.ca ou visiter le site 
Web du GSP des sciences de la vie scar.orgjorganisejSSGsj 
lifesci.htm. 

mailto:kconlan@mus-nature.ca
mailto:erik@icefield.yk.ca
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Groupe scientifique permanent 
des sciences de la Terre 
Wayne Pallard 

Le CSP des sciences de la Tene a été créé aux réunions du CSRA, 
en juillet 2002, par la fusion de deux anciens groupes de travail, 
soit celui des sciences de la Terre et celui de la géodésie et géogra­
phie, et de deux groupes de spécialistes: ANTEC et SALE. M. PE. 
O'Brien (Australie) a été élu chef, M. A. Capra (Italie), sous-chef, 
et M. B.C. Storey (Nouvelle-Zélande), secrétaire. 

La plupart des activités ont été maintenues, certaines 
avec des modifications mineures, et au cours des séances le 

L'Université Carleton rend honneur 
à M. Fred Roots 

À sa collation des grades de l'automne qui a eu lieu en novem­
bre 2002, l'Université Carleton d'Ottawa, Ontario, a conféré le 
titre de docteur en science Honoris causa à Fred Roots, en re­
connaissance de sa « contribution exceptionnelle au service de 
la collectivité en tant que conseiller d'organismes canadiens et 
internationaux qui a suscité un intérêt pour la recherche scien­
tifique, l'exploration des milieux polaires et les négociations 
axées sur l'environnement à l'échelle mondiale ". 

La plupart des lecteurs de ce bulletin connaissent sans 
doute le rôle central que M. Roots a joué dans les dossiers de 
science polaire au Canada et à l'étranger au cours du dernier 
demi-siècle. Mais ils ne savent peut-être pas que M. Roots a 
participé à de nombreuses autres activités, notamment les 
débats préalables à la création du ministère de l'Environne­
ment du Canada, son rôle de président-fondateur du Conseil 
canadien de la recherche sur les évaluations environnemen­
tales, qui a duré six ans, sa contribution à plusieurs études sur 
l'élimination des déchets nucléaires, son travail au sein du 
groupe de spécialistes du contrôle des armes dans l'Arctique 
rattaché au Centre canadien pour le contrôle des armements. 
Il a aussi été membre du groupe d'experts chargé d'évaluer 
les répercussions environnementales des vols à basse altitude 

CSP a créé les groupes associés suivants pour planifier et coor­�
donner les futures activités:� 
.:. Néotectonique antarctique (ANTEC)� 
.:. Exploration des lacs sous-glaciaires de l'Antarctique (SALE)� 
.:. Évolution du climat antarctique (ACE)� 
.:. Âge, croissance et évolution de l'Antarctique (ACEANT)� 
.:. Pergélisol (PAC)� 
.:. Communication et vulgarisation� 
.:. Information géospatiale (y compris le projet de cyberatlas).� 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer 
avec Wayne Pollard Pollard@felix.geog.McGill.ca ou visiter le site 
Web du CSP des sciences de la Terre à l'adresse geosciences. 
scar.org. 

au-dessus du Labrador et, pendant plus de 30 ans, il a travaillé 
au programme de l'UNESCO sur l'homme et la biosphère. 

M. Roots a été invité à prononcer le discours de la céré­
monie de collation des grades. Dans son discours, il a abordé 
plusieurs aspects de sa carrière longue et variée. Voici le mes­
sage qu'il a transmis aux diplômés à propos de l'Antarctique: 

«Le système du Traité sur l'Antarctique comprend la Convention 
relative à la conservation des ressources biologiques marines de 
l'Antarctique (CCRBMA), qui se penche entre autres sur le prob­
lème des prises accessoires d'oiseaux de mer dans le cadre de la 
pêche à la palangre dans l'océan austral. Le Canada a ratifié cette 
convention en 1988, mais il n'a pas adhéré à la commission, ni 
assisté à ses réunions ou participé à son programme international 
de surveillance des écosystèmes. À ce propos, en septembre 
dernier j'étais à Varsovie, en Pologne - une ville qui a été en­
tièrement dévastée par une guerre insensée il y a un demi-siècle 
et qui est encore en reconstruction - en tant que représentant 
du Canada, derrière un drapeau canadien. À une réunion consul­
tative du Traité sur l'Antarctique, j'étais en train d'écouter les 
délégués qui présentaient des rapports sur la surveillance inter­
nationale de l'océan austral et les tentatives visant à limiter les 
prises accessoires d'oiseaux de mer. J'ai alors entendu des cri­
tiques à l'endroit du Canada. Certains ont dit que le Canada était 
le seul pays développé qui s'intéresse aux questions maritimes et 
polaires qui n'a rien fait pour aider à appliquer une convention 
que nous avons ratifiée il y a 14 ans. Les pays réunis ont adopté 
une résolution priant instamment le Canada d'agir." lTraduction) 

mailto:Pollard@felix.geog.McGill.ca
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Rapport sur les lacs sous·glaciaires ­
Le projet canadien d'exploration des glaces profondes 
Erik Blake 

Le projet canadien d'exploration des glaces profondes (PCEGP) (SALE-GoS) a présenté le rapport de sa deuxième réunion 
est un groupe non officiel de scientifiques canadiens qui s'in­ tenue en mai 2002. Une troisième réunion, qui portait sur les 
téressent à l'exploration des environnements extrêmes situés à problèmes de contamination, a eu lieu en octobre 2002. Les 
l'intérieur ou en dessous de l'épaisse couverture de glace. La rapports complets de ces réunions sont fournis sur le site Web 
recherche se déroule surtout dans des milieux arctiques, mais du SALE-GoS, à J'adresse salegos-scar.montana.edu. 
certains chercheurs travaillent en Antarctique. Le PCEGP a été Un point saillant du deuxième rapport était le plan de 
formé à l'issue de la réunion sur le thème «Exploration des lacs mise en œuvre proposé. Auparavant, le groupe avait établi un 
sous-glaciaires et glaces profondes: expertise canadienne et pos­ calendrier pour les objectifs de l'exploration scientifique des 
sibilités internationales ", qui a eu lieu à Ottawa, en mars 2001. lacs sOlls-glaciaires, qui est reproduit ci-dessous. Bien entendu, 
Le PCEGP possède un site Web à l'adresse icefield.yk.cajwwwj ce calendrier est approximatif: pour atteindre la plupart des 
cdip. objectifs scientifiques, il faudra faire la planification et la mo­

À l'assemblée du CSRA de juillet 2002, le groupe de spé­ délisation avant d'entreprendre les travaux sur le terrain. 
cialistes du CSRA sur l'exploration des lacs sous-glaciaires 

Calendrier Phy io ra hie Glaciologi5 Biologie3 Géoc imie Paléoclimat Géologie Principauxjalo S6 

Cour 1 (0-3 ans)� Technologies existantes2 

oye (3-6 ans)� En rée dans les lacs4 

Prélèvemen d'échantillons
Long (6-9 ans) 

eau/sé imen speu profonds 

Prélé ement d'échan i Ions
Trés long (9+ ans) 

carottages en profondeur 

Gris foncé: Plans fermes tenant compte des acti i ÈS et prévisions actuelles, 4. Une stratégie ccélérée d'en rée dans les lacs. qui dépendra du déploiemenob­
Gris pâle' Pla sincer ains. qUi dépenden des progrès scien ifiques et tech· servatolres. aé éproposée, 

nologiques. du finance enl. e c.� 5 La réalisation des le ès e les é udes glaciologiques régionales pourraient se our­
1.� Les objectifs àcourt terme dépendent des echnologies existan es. de la odéli­ suivre pendan oute la durée du programme d'explora IOn sous-glaciaire. 

sation ou d'autres activités con exes hors-terrain qui pourraient faire avancer 6. Les exigences sur le plan environnemental de iennent plus complexes il mesure 
l'atteinte des objectifs. que la complexité des activi es augmente. 

2.� Levés topographi ues aériens pour le radar. ie magnétisme et la gravité: relevés 
séismiques. mes res par s teUite: \ élocités GPS: séismomé res. 

3.� Àcou erme. les objec ifs en ma iére de biologie et de géochimie pourront être 
a tei ts grâce àl'analyse de la Jlace de lacs agrégée (archi eexis an ee appro­ Lïl1us ration pro lent de la figure 1du rappor du SALE sur la réunion qUI aeu lie 
ondisse ent du trou de forage à Vostok). Bologne. en novembre 2001. 
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Le plan de mise en œuvre répartit en quatre « porte­
feuilles» les activités en rapport avec l'exploration des lacs 
sous-glaciaires. Actuellement, les responsables envisagent les 
composantes suivantes, compte tenu du fait que la réalisation 
des levés sur les lieux, la collecte de données de télédétection 
et la caractérisation des lacs sont en cours et se poursuivront: 
a) études à distance - glace agrégée, modélisation et télédétection, 
b) déploiement des observatoires in situ actionnés à distance 
c) lacs sous-glaciaires en tant que systèmes, 
d) processus des lacs sous-glaciaires et leur histoire. 

Le SALE-GoS indique que, même si ces composantes 
sont présentées comme des projets distincts, elles sont interre­
liées: chaque composante complète les objectifs des autres 
composantes. En outre, ces composantes peuvent être réalisées 
en parallèle, car les responsables n'ont pas l'intention de faire 
le travail dans un ordre séquentiel, même si certaines études 
peuvent dépendre partiellement de l'information ou des tech­
nologies provenant des autres composantes. L'ordre des com­
posantes n'a rien à voir avec leur importance ou leurs réper­
cussions. Idéalement, toutes les composantes devraient être 
réalisées simultanément, selon des calendriers indépendants. 
Leur réalisation dépendra surtout des ressources financières et 
du soutien logistique. 

Récents progrès à l'échelle internationale 

La Russie et les États-Unis ont fait des progrès concrets dans la 
mise au point de technologies pour la pénétration et l'explo­
ration des lacs. La Russie a soumis un projet d'évaluation envi­
ronnementale détaillé (ÉED) au Comité pour la protection de 
l'environnement (CPE) afin de prélever d'autres carottes de 
glace dans le trou de forage profond qui a été percé au-dessus 
du lac Vostok et de pénétrer dans le lac durant la saison 
2005-2006. Le groupe des véhicules robotisés du Jet Propulsion 
Laboratory OPL) a mis à l'essai sa sonde d'exploration des 
glaces (une caméra pour les trous de forage) dans des trous de 

forage et des poches d'eau au-dessous du courant glaciaire C, 
en Antarctique, et dans le glacier Black Rapids, en Alaska. Le 
CRYOBOT, conçu par JPL pour l'exploration des masses de 
glace sur Mars et sur Europa, a aussi été mis à l'essai pour 
appliquer une technologie d'entrée propre à l'exploration sous­
glaciaire. Un troisième projet de JPL, qui en est à ses débuts, 
concerne la mise au point d'un mini sous-marin d'exploration 
doté d'un appareil de mesure (conductivité-température-pro­
fondeur), d'une caméra et d'une trousse d'instruments spéciale­
ment conçus pour la mission. Ce sous-marin est prévu pour 
une éventuelle utilisation sur Europa, mais il pourrait aussi 
être utilisé dans les environnements terrestres, notamment sous 
les plates-formes de glace, en dessous de la couverture de glace 
des lacs, dans les lacs sous-glaciaires, les étangs de cavernes et 
les cheminées hydrothermales. 

À la conférence Fastdrill qui a eu lieu à l'Université de la 
Californie, à Santa Cruz, en octobre 2002, les délégués ont 
parlé de la technologie nécessaire pour pouvoir percer des 
trous d'accès dans une couverture de glace de 3000 m de pro­
fondeur. L'accès aux lacs sous-glaciaires est seulement l'un des 
nombreux motifs scientifiques qui justifient le recours à cette 
technologie. Actuellement, il n'y a pas de méthode économique 
permettant de percer rapidement des trous à des endroits 
séparés géographiquement. 

Des études italiennes en cours près de la station Con­
cordia, au Dôme C, continuent de délimiter un grand nombre 
de lacs sous-glaciaires, y compris un lac assez important appelé 
lac Concordia. 

Un modèle récent du lac Vostok, qui recourt à la dyna­
mique des gaz, réalisé par Chris McKay (NASA-Ames) laisse 
su pposer que le lac sera surchargé d'azote (à une pression de 
400 atmosphères, les gaz ne suivent pas les lois des gaz idéales) 
et s'il n'y a pas de puits à oxygène biologique, il sera grande­
ment saturé d'oxygène (jusqu'à 6 g/L). Un puits à oxygène 
biologique transformerait ce gaz en dioxyde de carbone. 
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Participation canadienne -Actuelle et future 

Des Canadiens participent à des travaux de modélisation en 
rapport avec les lacs sous-glaciaires (Garry Clarke, Anahita A. 
Tikku, Robin E. Bell, Michael Studinger, Garry K.C. Clarke, 
Ignazio Tabacco et Fausto Ferraccioli; Lake Concordia: a shrink­
ing subglacialla1?e in East Antarctica, en cours de révision) et à 
l'examen de certaines options pour l'entrée dans les lacs (Erik 
Blake). 

Des Canadiens pourraient travailler à l'un ou l'autre des 
portefeuilles précités. C'est maintenant pour les Canadiens le 
bon moment de s'impliquer et de consacrer des ressources à 
l'exploration sous-glaciaire. 

Les personnes qui s'intéressent à la science des lacs sous­
glaciaires sont invitées à communiquer avec M. Erik Blake à 
erik@icefield.yk.ca. 

Dix années 
d'organisation canadienne 
pour l'Antarctique 1993-2003 
Résumé historique 
Peter Suedfeld 

Des scientifiques, des techniciens et des explorateurs canadiens 
participent à des activités dans l'Antarctique depuis la première 
expédition d'hiver dans le continent qui s'est déroulée en 
1899-1900 (D. Beeby, In a Crystal Land, 1994). Cependant, l'in­
térêt officiel du Canada pour les questions polaires s'était tou­
jours concentré sur l'Arctique (ce qui est compréhensible et 
justifié), et les responsables ne reconnaissaient pas l'importance 
de la recherche et de l'exploration en Antarctique (ce qui n'est 
ni compréhensible, ni justifié). 

Le premier pas pour franchir cet obstacle a été fait en 
1988, quand le Canada a ratifié le Traité sur l'Antarctique, en 
partie suite à la publication, l'année précédente, du rapport 
intitulé Le Canada et la science polaire rédigé par w'P. Adams, 
P.F. Brunet, M.R. Gordon et F. Roots. En 1991, le gouvernement 
fédéral a créé la Commission canadienne des affaires polaires 
(CCAP). La loi précisait bien que le terme « polaire» s'appli­
quait aux deux régions polaires. Par conséquent, la CCAP a 
organisé et financé un atelier d'exploration sur la science 
antarctique pour le Canada pour voir s'il serait possible et 
souhaitable de créer un organisme officiel qui pourrait faciliter 
la participation à la recherche antarctique, coordonner et dif­
fuser l'information pertinente et promouvoir la présence cana­
dienne en Antarctique. 

Les participants invités comprenaient 33 représentants 
des universités et du gouvernement, notamment d'Environne­
ment Canada. Il y avait parmi eux des scientifiques connus de 
longue date pour leur travail en rapport avec les deux régions 
polaires, MM. Fred Roots et Peter Hochachka, ainsi que des 
administrateurs d'université et des services gouvernementaux 
comme le doyen Hugh French et M. David Lean. Le président 
de la CCAP, M. Whit Fraser, et plusieurs autres membres de la 
Commission étaient également présents. 

mailto:erik@icefield.yk.ca
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Les participants devaient se demander ce que la CCAP 
devrait ou pourrait faire pour promouvoir la recherche antarc­
tique. À regret, il a été reconnu qu'à l'avenir l'intérêt pour les 
affaires polaires au Canada continuerait de se concentrer sur le 
Nord, ce qui rendait peu probable toute augmentation impor­
tante des crédits accordés par les gouvernements ou les univer­
sités. Il ne restait donc plus qu'un certain nombre de contribu­
tions possibles malgré l'absence d'augmentations, et ces contri­
butions ont été indiquées à cinq colloques et à trois séances 
plénières. Les activités qui pouvaient être entreprises compre­
naient: des arrangements officiels pour permettre à des scien­
tifiques canadiens de travailler dans les stations des autres 
pays; la mise sur pied de bureaux/laboratoires permanents 
pour les Canadiens dans ces stations; les annonces sur les pos­
sibilités de recherche et les débouchés commerciaux en Antarc­
tique pour les Canadiens susceptibles d'être intéressés; l'aug­
mentation des possibilités de recherche polaire, notamment un 
meilleur accès au soutien logistique dans l'Arctique pour les 
scientifiques étrangers au moyen du Programme Étude du 
plateau continental polaire du Canada (EPCP)j et le parrainage 
de visites dans des institutions canadiennes d'imminents con­
férenciers qui pourraient parler des institutions antarctiques. 

Le groupe a créé un organisme permanent qui devait 
constituer le noyau de Canadiens intéressés par le travail scien­
tifique en Antarctique, appelé « Programme canadien de re· 
cherche antarctique» (PCRA). On a élu les membres du comité 
exécutif du PCRA (( EXPCRA ») : Hugh French (Université 
d'Ottawa), président; Peter Hochachka (UCB), Peter Suedfeld 
(UCB), et Warwick Vincent (Université Laval). Le logo du 
PCRA, qui est encore utilisé, a été conçu par Dennis Stossel, 
conseiller aux affaires polaires au Service de l'environnement 
atmosphérique. 

L'un des objectifs prioritaires de l'EXPCRA était la créa· 
tion d'une base de données sur les chercheurs canadiens qui 
s'intéressaient à l'Antarctique et d'un bulletin de nouvelles. 
Grâce au financement et au soutien administratif de la CCAP, 
ces objectifs ont rapidement été atteints. Warwick Vincent est 
l'auteur du premier numéro du bulletin. Le numéro actuel est 
le no 15. Une autre priorité importante était la nécessité de 

devenir membre associé du Co mi té scien tifiq ue pou l'les 
recherches antarctiques (CSRA), l'organisme non gouverne­
mental international qui surveille toute la recherche effectuée 
en Antarctique. 

L'année suivante, M. French a démissionné de !'EXPCRA 
à cause des lourds engagements que comportaient son poste 
de doyen à l'université. M. Peter Suedfeld lui a succédé à la 
présidence jusqu'à ce que le PCRA et l'EXPCRA soient rem­
placés par le CCRA (voir ci-dessous). Olav Loken s'est joint à 
l'EXPCRA comme secrétaire, étant chargé d'assurer la liaison 
avec la CCAP, qui publie le bulletin de nouvelles, et de con­
stituer la base de données. Le bulletin et la base de données 
sont largement diffusés partout dans le monde. La CCAP a créé 
un poste d'office pour le président au sein de son comité des 
affaires internationales. 

Le Canada est devenu membre associé (la première 
étape) en 1994, et il a été accueilli avec enthousiasme par les 
autres membres. La CCAP était l'organisme membre, et elle 
représente le Canada aux assemblées des délégués nationaux 
du CSRA. En outre, des représentants du Canada ont été 
désignés comme membres de plusieurs groupes de travail 
scientifiques du CSRA, du Conseil des directeurs des pro­
grammes nationaux relatifs à l'Antarctique (COMNAP; Peter 
Suedfeld), et du comité permanent de la logistique et des opé­
rations dans l'Antarctique (SCALOP; Dennis Stossel). Olav 
Loken est maintenant le représentant du Canada pour les ques­
tions environnementales. 

Le PCRA a aussi rempli ses autres missions, ayant coor­
donné l'accès des scientifiques canadiens aux stations et 
navires de recherche des autres pays membres du CSRA et dif­
fusé l'information au moyen de la base de données et du bul­
letin du PCRA qui, ensemble, forment le Réseau canadien de 
recherches antarctiques (RCRA). Le bulletin est diffusé bren au­
delà du Canada. L'une des autres étapes progressives a été la • 

mise sur pied, en 1996, du programme d'échanges Arctique­
Antarctique grâce à la collaboration de Mme Bonni Hrycyk, 
directrice de l'EPCP, qui a permis aux scientifiques canadiens 
impliqués dans des projets bipolaires internationaux d'échan­
ger le soutien logistique en Antarctique contre un soutien 
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semblable fourni à leurs collaborateurs étrangers lorsqu'ils tra­
vaillaient dans l'Arctique. 

Le refus du Canada de payer sa cotisation de membre du 
COMNAT (50000 SUS) a causé une gêne à plusieurs reprises. 
Le COMNAP était content d'avoir le Canada parmi ses mem­
bres, mais sa réputation de resquilleur a entraîné un malaise. 
L'ironie a été particulièrement ressentie quand Peter Suedfeld 
a été nommé membre du comité des finances du COMNAP! 
Cette source de problèmes a été supprimée en 1998, quand le 
Canada a commencé à payer sa cotisation. Un autre problème 
provenait de la relation ambiguë entre la CCAP et le PCRA, 
alors que la première fournissait une base administrative et 
financière pour un programme indépendant à bien des égards 
et basé en grande partie dans les universités. 

En septembre 1997, à la fin de son mandat comme prési­
dent de la CCAP et après une longue préparation par l'EXPCRA 
et la CCAP, Whit Fraser a présenté la demande du Canada qui 
voulait devenir membre à part entière du CSRA, ce qui a servi 
à définir le futur rôle de la CCAP dans les dossiers de la sci­
ence antarctique. Cet événement s'est produit au bon moment 
puisque, contrairement aux attentes, 17 mois se sont écoulés 
avant la nomination d'un nouveau président habilité à prendre 
des décisions majeures. Le statut de membre à part entière 
exigealt certains changements organisationnels formels, et en 
février 1998 (cinq ans après la première réunion), le PCRA et 
l'EXPCRA ont été remplacés par le Comité canadien de la 
recherche antarctique (CCRA) dont le président était Warwick 
Vincent. Les autres membres étaient: M. Olav Loken, secrétaire 
et responsable de la liaison avec la CCAP; Mme Kathy Conlan, 
Musée Canadien de la Nature; M. Stephen de Mora, Unlversité 
du Québec; Bonni Hrycyk, EPCP; M. Wayne Pollard, Université 
McGill; M. Fred Roots, Environnement Canada; et M. Peter 
Suedfeld, UCB. Quand le Canada a été élu à l'unanimité mem­
bre à part entière du CSRA, en juillet 1998, le CCRA est devenu 
le comité national canadien du CSRA. 

L'une des tâches cruciales du CCRA consiste à assurer la 
liaison entre le Canada et le CSRA, mais le comité est aussi 
chargé de la communication avec les responsables des pro­
grammes antarctiques des divers pays et d'une variété de 

projets scientifiques. L'information obtenue est communiquée 
par le Canada aux autres pays et vice versa. Le CCRA a main­
tenu le processus permanent de planification stratégique pour 
les activités antarctiques canadiennes, et il a joué un rôle 
majeur dans la préparation du rapport intitulé Science antarc­
tique et bipolaire: bilan stratégique pour le Canada publié par la 
CCAP en septembre 2002 et envoyé à plusieurs ministres du 
gouvernement fédéral pour qu'ils l'examinent. Le rapport fait 
trois recommandations. Si elles sont appliquées, ces recom­
mandations confirmeront l'engagement du Canada à l'égard du 
Traité sur l'Antarctique: 
1) mettre sur pied et financer un programme de recherche 

antarctique canadien (PRAC); 
2) ratifier le protocole au Traité sur l'Antarctique, relatif à la 

protection de l'environnement que le Canada a signé en 
1991; et 

3) devenir membre actlf de la commission créée conformément 
à la Convention relative à la conservation des ressources 
biologiques marines de l'Antarctique à laquelle le Canada a 
adhéré en 1988. 

Actuellement, le CCRA travaille à une vaste gamme de 
questions. Celles-ci comprennent la promotion de la mise en 
Œuvre du Plan stratégique pour le Canada (voir ci-dessus) qui 
définit les principaux éléments du Programme canadien de 
recherche antarctique, et le soutien à une grande variété d'ac­
tivités canadiennes. Ces activités comprennent: la compilatlon 
d'un atlas cybercartographique de l'Antarctique; la collabora­
tion à la recherche dans de nombreuses stations et à bord de 
navires de recherche; la préparation de la participation à l'ex­
ploratlon des lacs sous-glaciaires de l'Antarctique; les débats 
sur la possibilité d'envoyer un brise-glace canadien dans 
l'Antarctique; la recherche de conférenciers scientifiques pour 
un programme d'éducation sur les affaires polaires pour les 
étudiants qui partici pent à des croisières dans les eaux polaires; 
et l'aide à la restructuration des sous-groupes scientifiques du 
CSRA qui a été entreprise dernièrement. 

Le pr Peter Suedfeld travaille au Département de psychologie de l'Uni­

versité de la Colombie-Britannique. à Vancouver. 
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Les nouvelles en bref� 

Le pr Bill Nickling, laboratoire d'érosion éolienne, ni­
versité de Guelph, Guelph, Ont., travaille comme chercheur 
avec ;-.J. Lancaster et J. Gillies, du Desert Research Institute de 
Reno, E, à un projet de deux ans financé par la NSf, soit 
'étude du potentiel d'érosion éolienne dans les vallées sèches 
de McMurdo. Le travail comprend des mesures des profils du 
vent au-dessus du sol et de la force de cisaillement sur les gros 
blocs rocheux. L'étude fait partie du projet de recherche 
écologique à long terme (LTER) dans les vallées. Cette équipe 
apporte aussi sa collaboration à une étude sur la modélisa­
tion des tempêtes de poussière sur Mars financée par la 
NASA. Elle considère le travail SUl" les vallées sèches comme 
un analogue terrestre aux phénomènes planétaires.• 

Le or Christian Otto, de Kingston, Ont., est le médecin 
affecté à la base de McMurdo des États-Unis pour l'hiver 
2003, après avoir travaillé à la base durant l'été austral 
2002-2003. Ses fonctions l'amèneront à passer une semaine à 
titre de médecin de station à la station du pôle Sud lorsque 
le médecin en poste à cette station sera à :VlcMurdo. Le Dr 
Otto s'intéresse vivement au comportement des humains dans 
des conditions extrêmes et à la télémédecine. Il a suivi une for­
mation spéciale en médecine d'urgence et en pratique générale 
dans les endroits éloignés et les zones rurales, à l'Université 
Queen's. Ce cours comprenait une affectation de cinq mois 
dans une endroit éloigné du ordo Il a participé à l'expédition 
pour le cœur au Mont Logan et à une expédition d'alpinisme 
dans les hautes Andes, au Pérou. Il a été préposé aux soins 
d'urgence dans un hôpital de Kingston.• 

Un nouveau livre pour enfants intitulé Vnder the Ice dont 
l'auteure est Kathy Conlan, du Musée Canadien de la 
Nature, a été publié par Kids Can Press Ltd. (ISBN 1-55337­
001-8). Kathy fait le récit de sa vie lorsqu'elle était enfant et 
qu'elle adorait les activités de plein air, à Ottawa. Plus tard elle 
a appris à plonger et fait des études en biologie marine à 

l'université. Maintenant, elle travaille comme scientifique au 
MCN. Elle a participé à plusieurs expéditions de plongée dans 
l'Arctique et dans l'Antarctique. Le livre porte surtout sur les 
expéditions de plongée auxquelles elle a participé dans la 
région de Mcviurdo, et traite en particulier des plantes et des 
animaux qui vivent sur la glace de mer ou au-dessous. En 
outre, il décrit la vie et les conditions de travail dans l'Antarc­
tique et traite brièvement de l'histoire de l'exploration et des 
tentatives internationales visant à protéger l'environnement 
antarctil.\ue. L'ouvrage de 55 pages est très bien illustré. Il con­
tient près de 80 magnifiques photos, dont la plupart ont été 
prises par Kathy elle-même. Il est grandement recommandé.• 

Le pr Kevin Hall, UNBC, Prince George, C.-B, a obtenu un 
doctorat en science de l'Université du Natal (Pietermaritz­
burg), pour sa thèse intitulée « Mechanical weathering in cold 
regions with special emphasis on the Antarctic environment 
and the freeze-thaw mechanism in particular ll •• 

Le pr Martin L. Martens, École de gestion John Molson, 
niversité Concordia, Montréal, se base sur les expériences 

de Sir Ernest Shackleton et l'expédition de l'Endurance pour 
enseigner le leadership dans les cours sur le comportement 
organisationnel et dans le cadre des programmes de formation 
à la gestion de l'école. Shackleton et l'expédition de l'Endu­
rance con tituent une puissante source d'inspiration pour l'ex­
ploration et l'enseignement de toute la théorie du leadership et 
la recherche. M. I\·iartens utilise des événements du récit sur 
l'expédition de l'Endurance pour souligner certains aspects du 
style de leadership de Shackleton et pour illustrer les théories 
de leadership. Le programme pédagogil.\ue élaboré par le pr 

Martens est actuellement utilisé dans plus de 35 universités, 
dont des universités canadiennes comme Concordia et l'UCB, 
les universités du Michigan, du Maryland, Vanderbilt et Gon­
zaga aux États-Unis, et dans d'autres pays, notamment à l'Uni­
versité de Kobe, au Japon, et à Tel Aviv, en Israël.. 
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Nouveaux membres 
Amy McInnes et Zoe Lambert de la société Unaalik Avia­ du conseil du CCRA 
tion, qui appartient à des inuits, à Iqaluit, ont atterri à 
Patriot Bills, en Antarctique, avec leur Twin Otter, à la fin de 

La Commission canadienne des affaires polaires a le plaisirdécembre. L'avion a été nolisé par Adventure Network Inter­
d'annoncer que pr Serge Demers, Directeur, Institut des sci­national pour ses visites touristiques à la base de Patriot Hills, 
ences de la mer de Rimouski, Université du Québec àOn pense que ces aviatrices sont les premières femmes 
Rimouski, et pr Marianne Douglas, Département de géolo­pilotes canadiennes à s'être rendues en Antarctique.• 
gie, University of Toronto, ont été nommés au conseil du 
CCRA pour une période de trois ans à partir du le avrilEn septembre 2002, la CCAP/CCRA a publié le rapport 
2003. Le mandat de Mme Kathy Conlan, Musée canadien deintitulé « La science antarctique et les liens bipolaires: une 
la nature, Ottawa, a été renouvelé,stratégie pour le Canada» qui présente trois recommanda­

tions pour les futures activités canadiennes en Antarctique, Des 
copies du rapport ont été envoyées à six ministres du gou­
vernement fédéral dont le mandat a quelque chose à voir avec 
l'Antarctique. Le rapport est fourni sur le site Web de la CCAP, 
sous Publications, à l'adresse polarcom,gc.ca,. 
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